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La Société d’histoire naturelle 
d’Autun et l’antenne bourgui-
gnonne du Conservatoire bota-
nique national du bassin pari-
sien ont, quant à eux, fourni un 
important apport de connais-
sances sur les espèces.

● Quel est le profil des 
milieux constituant la 
réserve ?

Les tourbières sont engor-
gées d’eau en permanence, ce 
qui crée des conditions parti-
culières dans lesquelles la ma-
tière organique ne se décom-
p o s e  p a s .  I l  e n  r é s u l t e  u n 
substrat paradoxalement très 
pauvre. Les végétaux morts 
s’accumulent, devenant de la 
tourbe qui peut représenter 
jusqu’à 4 mètres d’épaisseur 
sur la réserve, ce qui corres-
pond à 13 000 ans d’archives 
naturelles. Spores de champi-

gnons, pollens et autres restes 
végétaux permettent ainsi aux 
spécialistes de retracer l’histoi-
re de l’installation humaine de-
puis les dernières glaciations, 
du climat, et des paysages. Si 
ceux-ci peuvent paraître à pre-
mière vue uniformes, ils sont 
en réalité composés d’une mul-
titude de petits reliefs en buttes 
et en creux qui correspondent 
à autant d’écosystèmes. Parmi 
les autres milieux de la réserve, 
on compte des prairies para-
tourbeuses où l’eau ressuie 
suffisamment pour que la ma-
tière organique se dégrade par-
tiellement, ce qui forme un ter-
r e a u  n o i r ,  e t  d e s  é t a n g s 
tourbeux créés par l’Homme, 
principalement pour le flotta-
ge du bois.

● Quelles espèces 
y rencontre-t-on ?

Les tourbières sont peuplées 
d’espèces adaptées à des condi-
tions très particulières. Côté 
flore, on trouve la rare et proté-
gée canneberge qui produit les 
fameuses cranberries et la li-
naigrette avec ses pompons co-
tonneux. Côté faune, on peut 
citer le nacré de la canneberge, 
un papillon trouvé à proximité 
de la réserve et qui pourrait po-
tentiellement la recoloniser, et 
le lézard vivipare, dont les 
œufs éclosent aussitôt après la 
ponte pour faire face aux con-
ditions fraîches. Les prairies 
paratourbeuses abritent nom-
bre de papillons et d’oiseaux 
paludicoles et un cortège flo-
ristique en régression : cirse 
anglais, scorsonère humble, 
arnica des montagnes… En 
queue d’étang, poussent la dro-
séra à feuilles étroites et des ga-
zons amphibies.

● Comment est née la RNR 
des tourbières du Morvan ?

Le classement de la réserve a 
abouti en 2015 après plus de 
30 ans d’engagement pour la 
préservation des tourbières du 
Morvan. Le parc naturel régio-
nal du Morvan a œuvré dès les 
années 1990 en faveur des 
tourbières, avec un projet d’ar-
rêté de protection de biotope 
(forme d’aire protégée) et la 
création d’aménagements d’ac-
cueil du public pour sensibili-
ser les Morvandiaux. Le Con-
servatoire d’espaces naturels 
de Bourgogne s’est investi dans 
le cadre du programme euro-
péen LIFE Tourbières d’Euro-
pe. À travers sa politique sur les 
espaces naturels sensibles, le 
département de la Nièvre a fait 
l’acquisition de plusieurs sites. 

Entre le lac de Saint-Agnan 
et les sources de l’Yonne, la 
réserve naturelle régionale 
(RNR) des tourbières du 
Morvan regroupe 12 sites 
emblématiques du patrimoi-
ne tourbeux morvandiau.
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▶Crédits

Afin de faciliter la préserva-
tion à long terme des tour-
bières, des suivis sont réali-
sés pour veiller sur 
l’évolution des milieux. Les 
populations de sphaignes, 
des sortes de mousses dont 
12 ont été recensées sur la 
réserve, sont notamment 
d’excellents indicateurs. La 
qualité et la quantité d’eau, 
ou encore l’exposition, in-
fluencent le cortège d’espè-
ces. L’expansion de sphai-
gnes recherchant l’ombre 
peut traduire une colonisa-

tion par les arbres. La ré-
gression d’espèces de mi-
lieux acides peut révéler un 
apport d’eau par résurgen-
ce, etc. Un passage est effec-
tué tous les quatre ans sur 
diverses parcelles d’un 
mètre carré chacune. 
L’abondance des espèces est 
comparée après identifica-
tion sur le terrain ou en 
laboratoire.

Christine Dodelin ● 
Conservatrice de la RNR 
des tourbières du Morvan

Point recherche

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, associa-
tion rassemblant vingt-six 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préser-
ver ».

▶Partenariat

● Un site internet
Sept sites de la réserve 

naturelle régionale (RNR) 
sont ouverts au public. Deux 
sentiers sur pilotis viennent 
d’être rénovés sur la tourbiè-
re de Champgazon, à Mont-
sauche-les-Settons et sur 
l’Étang Taureau à Saint-Bris-
son. Des éléments complé-
mentaires sont à retrouver 
sur : https://www.parcdu-
morvan.org/le-parc-en-ac-
tions/nature-et-biodiversite/
les-milieux-remarquables/la-
reserve-naturelle-regionale.

● Un ouvrage Bourgogne-
Franche-Comté Nature

Une présentation de la RNR 
ainsi que l’ensemble des 
actes du colloque du groupe 
d’étude des tourbières Quelle 
eau pour quelle tourbière, 
sont à lire dans le n° 26 de la 
revue Bourgogne-Franche-
Comté Nature.

Pour en savoir plus


